
Avec Thérèse :                                          
recevoir le génie de l’Amour

Novembre  2010

Lettre aux Amis du Carmel de la Vierge Missionnaire  

Il y a cent ans s’ouvrait le procès de béatification de Thérèse de 
Lisieux. De fait, l’Église de l’époque s’est sentie vite dépassée par 
le rayonnement de la carmélite, au point que le Cardinal Vico 

déclarait en 1907 : « Il nous faut nous hâter de glorifier la petite Sainte, 
si  nous ne voulons pas que la voix des peuples ne nous devance !  » 
Et  Mère  Agnès, constatait avec justesse en 1911 : « Notre chère petite 
servante de Dieu continue à faire beaucoup de bruit, elle qui était si 
cachée, si modeste sur la terre … Oh ! Comme il a fallu que Thérèse brûle 
d’amour pour Dieu en cette vie, pour qu’il lui donne aujourd’hui une telle 
puissance ! » Cette vérité affirmée par sa sœur et prieure qui l’a vue vivre et mourir 
confirme la quête essentielle de la jeune carmélite exprimée au début du Ms B:

« La science d’amour … Je ne désire que cette science là !  Je comprends 
si bien qu’il n’y a que l’amour qui puisse nous rendre agréables au 
Bon Dieu, que cet amour est le seul bien que j’ambitionne … »

Or, elle va découvrir la voie qui mène à « l’océan de l’amour » : « Jésus se plaît à me 
montrer l’unique chemin qui conduit à la fournaise divine … c’est l’abandon 
du petit enfant dans les bras de son Père » (Ms B). à partir de là, Thérèse aura 
l’audace de s’offrir à l’Amour miséricordieux … à cette puissance de l’Esprit qui 
va envahir sa vie et lui donner un esprit de liberté et de vérité évangélique où 
le génie de l’amour va lui faire dépasser toutes les frontières pour 
« s’asseoir à la table des pécheurs » (Ms C). Elle devient 
mystérieusement solidaire des sans Dieu. Jean-Paul II écrira 
dans la lettre apostolique pour son doctorat : « Maîtresse pour 
l’Église de notre temps, Thérèse est une femme qui, en 
abordant l’Évangile, a su déceler des richesses cachées 
avec un sens du concret, une profondeur d’assimilation 
dans la vie et une sagesse qui sont propres au génie 
féminin … » (n° 11) Cette joie de « faire aimer l’Amour », 
la Vierge Missionnaire l’a vécue avec Thérèse durant 
les belles missions d’été avec, en conclusion radieuse, 
la « semaine thérésienne » à Paris.  Puissions-nous 
à sa suite grandir dans le génie de l’amour qui 
seul peut sauver notre monde.

n° 22
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Page spirituelle

Près de la source d'élie
« Il est vivant le Dieu devant qui 

je me tiens  » (1 R 17, 1), s’écrie 
élie en entrant dans l’histoire 
du salut, histoire où Dieu se ré-
vèle constamment en un vis-à-
vis intérieur, avec l’homme ou-
vert à sa présence.

Ferme les yeux et descends 
par la foi, l’espérance et l’amour, 
au fond de ton cœur. Le pro-
phète t’attend pour te conduire 
à la  source qui jaillit, au flanc 
du Carmel, dans ce vallon situé 
face à la mer où il y a plus 
de huit siècles, quelques ermites 
se fixèrent en des grottes percées 
dans la roche, autour d’une cha-
pelle qu’ils bâtirent et dédièrent 
à celle qu’ils prirent comme pa-
tronne du lieu, Marie, Reine et 
beauté du Carmel. Ce qui est 
passé au regard de l’histoire se 
fait présent pour toi aujourd’hui.

«  Il est vivant le Dieu qui ha-
bite en toi » en ce moment où tu 
ouvres les yeux de ton âme. Laisse 
le Carmel naître en toi, comme 
il naquit au cœur des  premiers 

carmes, à la suite d’élie et 
de tant d’autres. étanche douce-
ment ta soif à la source qui est le 
Christ ( Jn 4, 14), et  bois paisi-
blement « au torrent de la joie de 
Dieu  » (1 R 17, 6), l’eau vive de 
la grâce et du salut. Goûte la Pré-
sence qui frémit dans le bruit de 
la brise légère, dans le murmure 
d’un fin silence (1 R 19, 12). 
La beauté du Carmel t’est don-
née, si ton âme se transforme en 
désert et le demeure (cf. Gré-
goire de Nysse).
Dans le silence de l’Esprit, en-

tends le flot de la prière jaillir 
en  toi, filet d’amour cristal-
lin, torrent joyeux de vie tou-
jours nouvelle, bassin débordant 
de miséricorde infinie… Si ton 
cœur se dilate et se remplit de 
l’ « amour de Dieu qui a été répandu 
en nos cœurs » (Rm 5, 5), c’est pour 
que tu puisses prier et aimer, 
non d’un amour et d’une prière 
qui ont leur source en toi, mais 
d’une prière et d’un amour dont 
la source est Dieu lui-même, en 
toi. La contemplation est un tor-
rent et un torrent d’Amour ; 
Dieu en est la source et ce tor-
rent coulera toujours, puisque 
c’est le  don de  Dieu. Reviens 
continuellement à cette  source 
intérieure traversée par ce tor-
rent parce que justement c’est 
un  torrent, c'est-à-dire qu’il 
coule et qu’il se vide à tout ins-
tant. Parce qu’à tout instant 
il donne et il  reçoit, à tout ins-
tant il reçoit et il donne !
La prière contemplative ouvre 

le cœur à l’Amour de Dieu, et elle 
ouvre aussi à l’amour des frères 
(1 Jn 4). Cette prière ordonne 

en toi l’amour, et ce double mou-
vement de l’Amour traduit dans 
ta  vie le double mouvement 
de  l’esprit d’élie. Laisse souf-
fler en toi le double esprit d’élie, 
qu’élisée eut l’audace de deman-
der pour tous les disciples qui 
viendraient après lui (2 R 2, 9) ! 
Se tenir en présence du Dieu vi-
vant, en cherchant son visage 
dans la solitude du désert et dans 
le silence de l’oraison, c’est l’esprit 
de contemplation. Et puis, pous-
sés par l’Amour, aller dire aux 
hommes quel est ce Dieu qui les 
cherche, c’est l’esprit de mission, 
toujours vécue comme un jaillis-
sement ou un débordement de 
la  contemplation. Deux mani-
festations d’une même vie dans 
un même amour ! 
Si tu es constamment, comme 

élie, à la recherche du Dieu vi-
vant et si, tout aussi constam-
ment, tu  te livres à son action 

intérieure et extérieure, tu seras 
dans la liberté royale de  saints 
qui vivent la voie de l’enfance 

évangélique et mariale. Le pro-
phète et l’enfant selon le Royaume, 
n'est-ce pas synonyme ? Intimes 
de Dieu, ils dépendent en tout 
de Lui et témoignent du réalisme 
et de la  puissance d’une vie qui 
s’est faite toute entière « présence 
à la Présence ». Tu seras comme 
un arbre planté au bord des eaux, 

toujours verdoyant. Tu ne crain-
dras pas la sécheresse, toujours 
prêt à porter du fruit, en tout 
temps et en toute situation (Ps 2). 
Se tenir par la prière du cœur 

auprès de la source d’Elie, c’est 
vivre sa vie chrétienne comme un 
Carmel intériorisé.

Père Marie Van+

Dès ce numéro et dans les prochains de "l'Avenir en Marie", nous publions par morceaux l'interview que 
Marie-Michel a donné en septembre 2010 pour le magazine Famille Chrétienne (n°1704). Il s'agit d'une 
version revue et corrigée plus riche sur un sujet toujours brûlant : répondre à des objections classiques 
formulées par des jeunes sur Thérèse et sa spiritualité.

Vallée du Carmel,  
avec au loin la mer.

La Source d’Elie au Mt Carmel

1) Une sainte à l’eau de rose...

La réponse de p. Marie-MicheL :
« Cette objection vient d’une lecture assez simpliste de Thérèse, liée à l’iconographie 

de la sainte, surtout présente à ses débuts. À partir des années 50-60, des études ont 
permis de gratter ce vernis rose d’une image faussée, notamment les travaux 
théologiques de P. Hans Urs Von BaLtazar ou de P. Conrad de Meester. Si l’on écoute 
bien Thérèse, cette objection ne tient pas car sa vie est traversée par une authenticité 
et une profondeur qui ne peuvent laisser personne indifférent. À quelques mois de 
sa mort, elle écrit  : « Je n’ai jamais cherché que la vérité ». Thérèse témoigne ainsi 
jusqu’au bout de la vérité d’un bonheur qui ne passe pas  : on n’est plus dans l’eau 
de rose ! Thérèse est la sainte qui met le feu au monde et il faut larguer cette image 
édulcorée de sa spiritualité. Lisons-là objectivement et laissons-là  parler à  
notre  cœur. Elle nous emmène au cœur de la Parole de Dieu qu’elle aimait tant. 
On n’a pas à faire à une petite sainte en sucre, mais à une femme forte dont le génie 
n’a pas fini de soulever nos inerties ; à une amoureuse de Jésus qui a donné toute 
sa puissance d’aimer pour l’Église et le monde. Thérèse est libre dans son expression 
affective du spirituel mais pas sentimentale car elle est par-dessus tout lucide. 
Rappelons qu’elle a protesté contre les vies de saints enjolivées. Elle disait « Il faut 
que je voie chez les saints leur vie réelle, pas leur vie supposée ». Appliquons donc 
ce principe à sa vie et faisons un chemin de vérité avec elle. »LES
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Témoignage
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depuis toujours. C’était elle que 
mon cœur avait tant cherché. 
Cet amour maternel et tendre, mes 
sens l’attendaient. Une grande dou-
ceur enveloppa mon être entier. 
Chaque parcelle en était rassurée et 
apaisée. Ma mère spirituelle m’ap-
paraissait dans toute sa douceur. 
J’éteignis alors la veilleuse sans 

crainte, elle veillait pour moi.
Le lendemain, dès avant l’aurore, 

la beauté de la lumière puis l’éveil 
des religieux dans la tendresse de 
cet autre cœur, que je sentais battre 
aussi, ancrèrent en moi la certitude 
que la Vérité, le Chemin et la Vie 
s’offraient devant moi. J’étais invi-
tée à choisir un Dieu d’Amour ou 
à rester dans mes ténèbres. J’eus 
le  choix entre accepter ou refuser 
de sauter le mur avec ce Dieu, de 
m’accrocher à cette main venue des 
cieux. Tellement de délicatesse me 
toucha au milieu de ce rude com-
bat qui s’opérait entre mon cerveau 

et mon cœur. Dire oui et prendre 
le risque du renoncement et de 
voir ma vie chamboulée ? Ou dire 
non, retourner dans le monde et 
finir par mourir de désespérance ? 
Le oui me donnerait la Vie et 
un  Sauveur, le non me donnerait 
la mort lente ou brutale.
Le « oui » au cœur, je descendis 

du mont Carmel par un chemin 
lumineux et caillouteux, bordé de 
verdure. Le mur gris de l’angoisse 
se trouvait toujours derrière moi. 
Je pouvais encore y retourner mais 
notre Sainte Mère du ciel guida 
mes pas jusqu’à Jésus par la fidélité 
au chapelet. Blottie contre elle, 
je  vivais une nouvelle naissance. 
J’étais redevenue un nourrisson. 
Le  voile grisâtre devant mes yeux 
était tombé à terre. J’ai  réappris à 
vivre en découvrant que mon cœur 
pouvait battre au rythme de celui 
d’un Dieu d’Amour. Tout autour 
de moi était neuf. Et, pour Pâques 
2010, j’entrai dans l’église par le 
Baptême, la première Communion 
et la Confirmation. Ainsi, par 
la  main de Marie, je suis allée 
très  délicatement vers une plus 
grande proximité avec le Père, avec 
Jésus et le Saint-Esprit. Le temps 
du premier baiser 
était venu.

Laurie GeorGes

Les pieds et les mains liés par 
l’angoisse, le corps dans la 
brume et le visage plaqué au 

mur, j’errais dans la vie, la peur au 
ventre depuis quelques années. Quand, 
une fin d’après-midi d’automne 2008, 
un couple chrétien me déposa dans un 
Carmel, celui de la Vierge Mission-
naire. Ces amis étaient mon dernier 
espoir de secours.
Ils me donnèrent un joli collier avec 

des espacements toutes les dix perles 
et une croix suspendue au bout. Ques-
tionnant le père Marie-Michel, j’ap-
pris qu’il s’agissait de la main 
de  Marie. Avais-je besoin de cette 
main-là ?
Mes amis repartirent. Je me retrou-

vais seule avec une horde de joyeux 
religieux. Jamais, je n’en avais appro-
ché d’aussi près. Je m’apprêtais à pas-
ser six jours avec eux. La première 
nuit venue, l’angoisse me collait 
encore à l’âme. Impossible de dormir 
en paix et sans la lueur d’une lampe. 
Le tonnerre faisait rage au-dehors. 
Le clapotis des gouttes sur la tôle de 
la cheminée accentuait ma détresse. 

Me  souvenant de 
ce collier particu-
lier, usuellement 
appelé « chapelet », 
je m’en saisis. Sans 
connaître le Notre 
Père ou encore le Je 
vous salue Marie, 
je  criais vers cette 
grande et Sainte 

Dame. Tout mon être intérieur espérait 
après elle.

Comment puis-je conter cette pré-
sence sans en écorcher la beauté ? 
Elle  était avec moi. Sans la connaître, 
je la reconnus comme si je la connaissais 

RETRAITE dE 
FoNdATIoN 2010

Comme chaque année, du  16  au 
21 juillet, nous nous sommes rassem-
blés, membres de la Vierge 
Missionnaire, toutes branches confon-
dues, pour vivre un temps fort et fon-
dateur, à l’écoute du charisme à travers 
lequel nous plongeons nos  racines 
en  église et puisons la  sève évangé-
lique tout au long de l’année.

Enseignements que Marie-Michel 
a voulus comme une catéchèse théré-
sienne sur la Miséricorde où, en sui-
vant Van dans sa recherche 
bouleversante de la sainteté, nous 
nous sommes laissés rejoin dre per-
sonnellement par  Thérèse et 
nourrir par ses  enseigne-
ments ; partages féconds 
et entretiens spirituels ; 
liturgie et prière ; renou-
vellements des pro-
messes pour certains 
laïcs de la communion 
Sarepta ; jour de désert ; 
promenade sur les chemins 
du Val Saint-Joseph ; veillée 
festive de la fête de saint élie, ont 
contribué à construire davan  tage 
le  corps et l’identité com  
munautaires. 

Durant deux après-midi, un grand-
jeu intergénérationnel nous a fait 

faire communion, parfois de manière 
assez cocasse. Un soir, une belle pro-
cession mariale (un inédit) nous a en-
traînés dans la nuit tombante, à che-
miner autour du hameau des Pradiers, 

en suivant l’icône de  Marie, 
au chant de l’hymne acathiste, 

lampion à la main, image de 
la  foi qui est lumière. La 
procession s’achevait de-
vant le Saint-Sacrement 
exposé à la chapelle.

Les accents Vierge et 
Missionnaire, solitude et 

communion, désert et vie 
fraternelle, fête et recueille-

ment, Visage du Christ 
contemplé et visage du frère accueilli 
en Marie, ont rythmé merveilleuse-
ment le déroulement de la retraite. 
Gageons qu’il y aura de beaux fruits 
de grâce !

  Père Marie-Van +

2) Psychologiquement fragile...

La réponse de p. Marie-MicheL :

« Thérèse a été en effet psychologiquement fragile. Après la mort de sa maman, 
à l’âge de 4 ans, il y a quelque chose de cassé en elle. À travers ses crises, on pourrait 
dire avec nos mots d’aujourd’hui qu’elle est « border line ». Mais justement, 
c’est  cela qui est passionnant et étonnant : cette enfant fragile est aujourd’hui 
connue dans le monde entier ! Sa foi au Christ lui a donné de ne pas fuir 
ses  problèmes mais de passer à travers sans désespérer. Elle prouve ainsi que 
le Ciel est proche de la terre. Sa guérison de l’infantilisme la nuit de Noël 1886, 
à  14 ans, le montre bien. Sa sœur Céline en est témoin. Celle qui pleurait 
pour  un  rien écrit : « Jésus me rendit forte et courageuse … et je commençai 
une course de géant ! ». N’enfermons pas la sainteté dans des catégories uniquement 
psychologiques ! Thérèse prouve que la grâce de Dieu agit dans la vie et que 
le  chemin de foi en Église est source de maturité. Au cœur du vide actuel, 
elle continue à rejoindre beaucoup de jeunes en particulier. Une étudiante m’écrivait : 
« Dans ma vie, elle a opéré une révolution silencieuse ! Celle du cœur… » Par son ex-
périence de fragilité transfigurée par l’Amour, Thérèse ouvre une brèche nouvelle 
dans l’histoire de la sainteté en offrant la voie d’une sainteté pour les nuls ! »LES
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De la main d’une Mère 
   au baiser d’un Dieu
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L'Alliance Mariale Internationale, un fruit 
du festival 2010

77

Missions

Paray-le-Monial nous a ac-
cueillis une fois de plus cet 
été, pour le troisième 

Festival Marial International,  
du 18 au 22 août. Ce festival, né 
du désir de plusieurs jeunes, fon-
dateurs ou membres de groupes 
de prière, donne une occasion à 
tous ceux qui le désirent de vivre 
un temps de ressourcement et 
de  rencontres pour mieux 
connaître et aimer Marie, et sur-
tout pour plonger plus profondé-
ment dans son Cœur Immaculé…
Cette année était axée sur 

la prière du rosaire. Nous avons 
ainsi pu contempler les mystères 
de la vie du Christ à l’école de 
la  Vierge Marie, qui « retenait 
tous ces événements et les méditait 
dans son cœur » (Lc 2, 19). Une fois 
de plus, Marie nous a amenés à 
son Fils  : adoration et rosaire 
perpétuels, lectio divina, ensei-
gnements, témoignages, ren-
contres, vie sacramentelle… 
chacun des trésors de ce festival 
nous a aidés à mieux vivre de 
cette joie de l’union des cœurs 
de Jésus et de Marie.

Une grande nouveauté est 
la  naissance, depuis peu, de l’Al-
liance Mariale Internationale, que 
la communauté porte chaque jour 
dans la prière. Elle élargit le festi-
val à toute l’année, par une com-
munion de prière, des week-ends, 
missions et groupes de prière.
La communauté a eu la joie de 

vivre ce festival « au complet », 
avec tous les frères et sœurs, 
une  grande partie des laïcs de 
la  communion Sarepta, et même 
quelques jeunes du groupe Marie 

For Ever. Nous avons animé un 
stand, participé à l’après-midi 
des  trésors, au rosaire perpétuel, 
à des groupes de Miséricorde, et 
notre Père Marie-Michel a don-
né deux enseignements  : un sur 
« Marie, signe d’unité », et 
un  autre pendant la dernière 
veillée, pour préparer l’assemblée 
à l’effusion de l’Esprit  Saint. 
Enfin, nous avons essayé de nous 
faire tout accueil pour les per-
sonnes qui avaient besoin d’écoute 
et de prière… quelle grâce pour 
nous d’assister à toutes 

ces résurrections que le Seigneur, 
par la tendresse de Marie, a opé-
rées dans les cœurs ! 
Cette année, nous avons spécia-

lement goûté la joie et la beauté 
des temps de louange, où chants 
et danses se sont mêlés pour louer 
le Seigneur, en toute simplicité et 
liberté. Comme dans toutes nos 
missions, nous avons pu constater 
que nous avons reçu au moins 
autant que ce que nous avons 
donné ! Nous sommes repartis 
heureux d’avoir pu fêter Marie, 

et émerveillés de la beauté de 
l’Église à venir, composée de tous 
ces petits apôtres des derniers 
temps, bâtisseurs avec Marie de 
la Civilisation de l’Amour !
     Sr Marie-Pierre

"JANUA PACIS" ET  
  LES JEUNES

Le vendredi 24 septembre 2010, 
nous avons commencé notre mis-
sion sur Paris, par un temps de par-
tage à l’aumônerie de l ’Institution 
Privée du Sacré-Cœur de la Ville-du-
Bois (91), où nous étions invités par la respon-
sable de la pastorale.

Nous avons passé deux heures avec le groupe de 
jeunes de l’aumônerie du lycée. Après un temps de 
chants et de présentations, Sr Esther et Fr. Joseph-
Marie ont témoigné de leur rencontre personnelle 
avec le Seigneur, ce qui a suscité quelques questions 
et échanges. Nous avons terminé par un petit 
temps de prière. Toutes les questions qui nous ont 
été posées lors de cette mission étaient bien 
souvent surprenantes de par leur profondeur et 
leur qualité, exprimant parfois même une certaine 
connaissance de la religion que l’on trouve de 
moins en moins habituellement.

Après un joyeux pique-nique tous ensemble, 
les membres du groupe de prière Janua Pacis sont 
venus nous rejoindre dans ce même lieu. Les jeunes 
qui le pouvaient, ont été invités à vivre ce temps 
de prière avec nous. Ce groupe de prière a été fon-
dé l’année dernière par Christine  Abbate, 
membre laïque de la communauté, et incarne à sa 
façon la spiritualité de la Vierge Missionnaire  : 
louange, chapelet, intercession, et oraison pour 
une belle densité et profondeur de prière !

Sr Marie-Elisabeth et Sr Tali-Kateri

Cette année, la Vierge Mis-
sionnaire a été invitée dans 
l’Essonne du 10 au 12 sep-
tembre, au «  Festival de la 
Joie  », organisé par la com-
munauté Gennésaret pour 

fêter leur 30  ans de 
fondation.

Les sourires étaient 
au rendez-vous ! Il 
y en avait pour 
tous les goûts : de 
multiples ateliers, 

concert de Glo-

rious, témoignages et confé-
rences en simultané !… sous 
plusieurs chapiteaux montés 
à cet effet. Des intervenants 
de qualités étaient présents.

Notre père Marie-Michel a 
donné une conférence très 
vivante pour les jeunes sur « la 
joie d’être aimé »  ; on pouvait 
sentir les cœurs qui étaient 
touchés, le chapiteau qui se 
remplissait au fur et à  mesure 
s’est trouvé trop petit pour tous 
ces jeunes qui préféraient rester 
debout plutôt que de partir !

Quant à notre Sœur Marie-
élisabeth, elle nous a initiés à 
la prière en commençant par 
une introduction sur Élisabeth 
de la Trinité pour nous amener 
doucement à faire la silencieuse 
expérience de plonger en notre 
cœur profond pour y découvrir 
la présence de Dieu… qui fait 
naître la louange ! Les frères et 
sœurs ont achevé l’enseigne-
ment en musique ! 
Toutes ces activités n’ont pas 

occulté la vie de prière ; avec la 
Messe quotidienne, une  ado-
ration perpétuelle était mise 
en place où nous avons veillé 
toute la nuit du  samedi au 
dimanche pour notre plus 
grande joie ! Amen !

Coralie

                                  Glorio
us

 !

G E N N é S A R E T H 
FêTE SES 30 ANS 

dANS LA JoIE

Avec les jeunes de l’aumônerie

Sr Marie-Elisabeth - La prière à 
l’école de Bse Elisabeth

La «joie d’être aimé» par Marie-Michel. 

Lors de la veillée «Gloire», d’un seul cœur, nous nous sommes mis sous le manteau de Marie.
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éCoLE SAINTE-MARIE
Le 29 juin, j’ai eu la joie de ren-

contrer les élèves de l’école Sainte-
Marie de Dieulefit dans le cadre 
d’une « journée pastorale ». Ils 
avaient préparé de nombreuses 
questions sur la vie consacrée. J’ai 
été touchée par la qualité de leur 
écoute, prouvant combien la 
question de Dieu et du sens de la 
vie les intéressait, et par le dé-
vouement des institutrices qui ont 
le  souci de proposer ces temps 
d’ouverture spirituelle aux enfants. 
Bravo !

Sr Esther

FêTE dIoCéSAINE 

Le 4 juillet, présidée par notre 
évêque Mgr Lagleize, la Fête 
diocésaine de la Mission autour de 
l’encyclique « L’Amour dans la 
Vérité » nous a permis de mesurer, 
grâce aux intervenants variés, la 
pertinence extraordinaire de la 
pensée de  Benoît XVI dans le 
contexte actuel, tant sur le plan 
social et économique, que spiri-
tuel. Un  temps convivial autour 
des stands de présentation per-
mettait à tous de découvrir les dif-
férents acteurs de la mission pré-
sents sur notre diocèse. Des grou pes 

de partage ont per-
mis ensuite des 
échanges fructueux 
sur la mission telle 
que chacun la vit 
au quotidien. Dans 
le groupe auquel 
j’ai participé, il 
était frappant d’en-
tendre combien 

la prière était pour tous une né-
cessité absolue, pour puiser la 
force de vivre ensuite les divers 
engagements, que ce soit au Se-
cours Catholique ou ailleurs.

Sr Esther

MISSIoN SAINT-PAUL 
à dIEULEFIT
La Mission Saint-Paul est 

une  mission d'évangélisation par 
les jeunes durant l'été. La 3° édi-
tion a eu lieu à Dieulefit. J'ai eu la 
joie de vivre cette mission de A à 
Z, et ce fut un réel bonheur pour 
moi de découvrir une équipe 
jeune, motivée, ardente à répondre 

devant les hommes et devant Dieu 
de l'Espérance chrétienne.  Me-
nant une vie de prière rythmée par 
les  laudes, la Messe, et les vêpres, 
nous avons consacré la plus grande 
partie de notre temps à annoncer 
la Bonne Nouvelle en visitant les 
personnes dans leur maison ou 
appartement. Quel ques minutes 
pour dire l'essentiel sans se faire 
« jeter », c'est du sport ! Jésus 
passe dans la vie de ces personnes 
à  travers nos  pauvres paroles ; 
c'est fou...
Le Père Damien de  Villepoix, 

aidé de quelques séminaristes 

valentinois a dirigé la mission avec 
talent. J'ai apprécié le côté "pro" de 
l'aventure, ainsi que les temps gra-
tuits autour des repas où pouvaient 
se vivre des relectures évangéliques. 
Je  suis aussi impressionné par le 
fait que les missions Saint-Paul 
sont auto-financées (ventes de 
bougies, appel aux dons...). Tous 
mes frères et sœurs de la Vierge 
Missionnaire nous ont rejoints lors 
de la grande veillée finale. Pre-
mière partie  : un barbecue est of-
fert sur la place publique avec 
sketchs, chansons, tours de magie. 
Deuxième partie  : à la nuit tom-
bante, nous sommes invités à suivre 
un chemin de lumière jusque dans 
l'église magnifiquement décorée où 
se vit une adoration, avec interces-
sions, confessions, témoignages et 
musique. Deo gratias !

Fr. Joseph-Marie

L y A S  2 0 1 0 ,  " d I E U 
CHERCHE dES PAUvRES"

Du 29 juillet au 1er août, 
le  Père  Marie-Michel a prêché 
à Lyas dans l’Ardèche, une  retraite 
organisée par sœur Thérèse Henne-
quin et un groupe de chrétiens en 
lien avec la paroisse : dans un cadre 
magnifique, trois jours intenses 

d’enseignements et de 
vie de prière à l’école de Sainte Thé-
rèse de Lisieux, avec le silence 
comme signe de l’Amour, sans 
compter une belle liturgie animée 
par les frères et  sœurs (Sr  Esther 
au violon, Sr Marie-Elisabeth à la 
flûte traversière) en collaboration 
avec des membres du renouveau 
charismatique dont Maïté et Mi-
chel Faure et Marie-France et 
Jean Guichard. Les enfants et 

les adolescents ont su aussi profiter 
de ce lieu béni par des temps d’ate-
lier de peinture, de chants gestués, 
de ballades et de jeux catéchétiques 
que Sr Thérèse-Benoîte avait im-
provisés pour leur plus grande 
joie ! Une pluie de grâces s’est ré-
pandue sur Lyas, la preuve en est le 
témoignage bouleversant de 
Marthe, protestante évangélique 
convaincue et poussée mystérieu-
sement à rencontrer Thérèse puis, 
décidée en fin de retraite à un re-
tour dans l'Église catholique en 
raison « de la réalité de l’Eucharis-
tie et de la personne de Marie » ré-
vélée en son cœur ! Promesse réali-
sée quelques semaines plus tard 
aux  Pradiers, par une première 
communion d’une rare intensité…

Sr Thérèse-Benoîte

IL éTAIT UNE FoIS... LES 
BAUX dE PRovENCE
Ce petit village médiéval, sis  

sur un plateau rocheux, fut jadis 
une puissante place forte domi-
nant la plaine qui s'étend jusqu'à 
la Méditerranée. En été, il attire 
aujourd'hui beaucoup de tou-
ristes. C'est pourquoi, à la de-
mande du curé, le Père H. Chia-
verini, des com munautés se 
relaient durant cette période 
pour animer la  prière dans 
l'église des Baux. Essayer de 
faire expérimenter quelque 
chose de la présence de Dieu en 
cinq minutes – durée de passage 
des visiteurs – voilà la mission à 
laquelle six frères et sœurs de la 
Vierge Missionnaire étaient 
conviés durant cinq jours. à 
tour de rôle, chacun animait 
le  Chapelet, la Louange, 

l'Adoration, l'Office des Vêpres. 
à la messe, P. Marie-Van fit des 
homélies enflammées.
Dieu seul sait ce qui a été semé 

dans les cœurs car les dialogues 
avec les touristes furent rares. 
Nombre d'entre eux appréciè-
rent la musique et les chants 
car  ils restèrent à écouter lon-
gue ment... Parfois, il y eut même 
des applaudissements.
Merci aux familles Lepoutre 

et Gargui de nous avoir chaleu-
reusement accueillis, soutenus et 
invités chez eux certains soirs 
pour partager ce que nous avions 
vécu durant la journée... prendre 
un bain de foi, de joie et... de mu-
sique encore !
Merci au Seigneur pour les 

liens si beaux et si forts qu'il tisse 
dans son église. Nous empor-
tons chacun dans notre prière !
                               Sr Paésie

Missions

Sur la terrasse de la cure de Dieulefit. 
Quel joie d'annoncer l'Évangile !

« Par la grâce de Dieu, les chrétiens deviennent, eux aussi, temples de l’Esprit Saint, les 
pierres vivantes dont est bâtie l’Église... » (CEC 1197). Bienheureux les touristes des Baux 
qui ont délaissé les pierres mortes pour devenir pierres vivantes parmi les Vivants !

L'église de Lyas  ou l'école de la voie 
d'enfance de Thérèse de Lisieux.

Non, non les missionnaires ne chôment 
pas ! affichages, formations, relectures, et 
éva luation en fin de mission.

Prière 
autour 

du Saint-
Sacrement

 à Lyas

Atelier de peinture, 
chants gestués, ballades, jeux 
catéchétiques avec Sr Thérèse-Benoîte

P. Marie-
Michel 
prêchant 
à Lyas
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Missions

La chapelle des 
Apprentis d ’Au-
teuil à Paris 
(16ème) abrite en 
permanence des 

reliques de sainte Petite 
Thérèse. C’est le premier sanc-
tuaire en France qui lui fut 
dédié par le  bienheureux Père 
Daniel Brottier. Depuis plu-
sieurs années a lieu là toute une 
semaine autour de  Thérèse 
pour préparer à sa fête le 1er oc-
tobre. L’animation spirituelle 
nous en a été confiée cette 
année du 25 au 28 septembre. 
Messes, chapelets, conférences, 
veillées pour les jeunes, les ma-
lades, concert spirituel, ont ras-
semblé un public nombreux et 
fervent. Quelques émissions ra-
dios (l’événement était vécu en 
partenariat avec Famille Chré-
tienne et Radio Notre-Dame), 
des interventions auprès des 
jeunes du lycée des Apprentis, 

et de nombreuses heures d’é-
coute auprès des participants 
complétèrent le programme de 
cette belle mission vécue frater-
nellement avec les Pères spiri-
tains et les animateurs des 

Apprentis d ’Auteuil.
Les prédications de notre 

Père  Marie-Michel nous ont 
fait entrer dans l’intimité de 
la famille Martin. Si Thérèse 
a perdu sa mère à l’âge de 
quatre  ans, l’influence de 
cette  dernière, intelligente et 
travailleuse, n’en a pas moins 
été déterminante. Zélie oriente 
la  nature vive et entêtée du 
« petit lutin » dans la voie de la 

vertu en faisant appel à 
  son "cœur d’or". 

Elle raconte: « La petite Thérèse 
me demandait l ’autre jour si elle 
irait au Ciel ? Je lui ai dit que 
oui si elle était bien sage, elle me 
répond  : "Oui, mais si je n’étais 
pas mignonne, j’irais dans l ’en-
fer… mais moi je sais bien ce que 
je ferais, je m’envolerais avec toi 
qui serais au Ciel, comment que 
le bon Dieu ferait pour me 
prendre ?… Tu me tiendrais 
bien fort dans tes bras ?…" 
Fulgurante intuition de la voie 
d ’ e n -
f a n c e … 
T h é r è s e 
trouve en 

son père un confident accueillant, 
qui lui donne l’appui de sa ten-
dresse. Il est pour elle le mo-
dèle de la prière et de l’of-

frande, dans l’acceptation de la 
vocation de ses filles et de 
sa propre maladie. La médita-
tion sur la guérison de Thérèse 
par le sourire de Marie nous a 
fait toucher la profonde piété 
mariale de cette belle famille. 
Enfin, nous avons découvert 
en Céline le témoin et le dis-
ciple privilégié de la voie d’en-
fance de sa sœur. 
P. Marie-Michel, 

Fr. Joseph-Marie, 
Sr Paésie, Sr Esther, 
Sr Marie-Elisabeth 
et Sr Tali-Katéri 
sont revenus com-
blés des grâces dont 
ils se sont fait 
le canal.

Sr Marie-Élisabeth

Semaine Thérésienne à la Fondation d’Auteuil

La famille était à l’honneur dans les 
enseignements à travers Louis et Zélie Martin.

Une tente dédiée à l’écoute à l’entrée 
du sanctuaire qui ne désemplit pas.

séance de dédicace

Agenda de la Vierge Missionnaire 
OctObre 2010 — Mars 2011
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17 octobre
Journée spirituelle aux Pradiers 

avec conférence de Sr Paésie : 
"Le Combat spirituel"

6–7 novembre
Week-end aux Pradiers avec 

la communion laïque Sarepta

20–21 novembre
Week-end de la communion 

jeunes Marie For ever avec prépa-
ration aux J.M.J. de Madrid et 
enseignement de Marie-Michel sur 
Ste Thérèse de Lisieux.

29 novembre – 5 décembre
Semaine de Kerit communau-

taire (Désert) avec enseignement 
de Marie-Michel sur "le silence 
contemplatif".

22–23 janvier
Week-end de la communion laïque 

Sarepta à Eurre (Marie-Béthanie) et 
St-Peray (Marie-Nazareth) le Sa-
medi, à Chateauneuf-de-Galaure 
le Dimanche.

2 février
En la fête de la Présentation : 

prise d'Habit de Coralie Saunal. 
Nous confions son noviciat à 
votre prière.

7–13 février
Semaine de Kerit communau-

taire (Désert)

19–20 mars
Week-end aux Pradiers avec 

la communion laïque Sarepta et 
le 20 mars : Journée spirituelle 
avec conférence de P. Marie-Michel : 
"La beauté spirituelle de Van".

Pour tout don, veuillez libeller votre chèque banquaire ou postal à l’ordre de : Asso. des Amis du Carmel 
 Possibilité de reçu fiscal (en faire la demande avec votre don en précisant vos nom, prénom et adresse complète)                                 
  à envoyer au Carmel (Val St-Joseph,  Les Pradiers / Teyssières   26220 Dieulefit)Bénédiction spéciale des familles 

par Marie-Michel

CHERS  JEUNES... JE VOUS INVITE ! 

REJOINS-NOUS !
et vis cette aventure avec le Carmel de Marie...

POUR EN SAVOIR PLUS : WWW.CMVM.NET/MFE/JMJ.HTML

«Enracinés et fondés en Christ, affermis dans la foi» (cf. Col 2, 7) 

Vierge
Missionnaire






